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Le pro gramme 2009 des concours de l’en sei gne ment d’al le mand
(CAPES/Agré ga tion), qui com prend une ques tion consa crée à la di‐ 
men sion so cio lo gique de la pen sée de Nor bert Elias et à son illus tra‐ 
tion dans Stu dien über die Deut schen, conduit à s’in ter ro ger sur le
sta tut de Nor bert Elias dans l’évo lu tion des sciences hu maines au
cours du XX  siècle. Ce texte in vite en effet à mettre en contexte la
pen sée d’Elias car le so cio logue y ré pond aux cri tiques et an ti cipe
même des ré serves for mu lées à l’en contre de son concept de « pro‐ 
ces sus de ci vi li sa tion  ». Ce ques tion ne ment sur le sta tut d’Elias
semble se cris tal li ser de façon per ti nente au tour de la no tion de
«  mar gi nal éta bli  », ex pres sion for gée par Karl- Siegbert Reh berg
(1996).
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e

S’ins pi rant des tra vaux d’Elias sur «  les éta blis et mar gi naux » (Elias
1965), Karl- Siegbert Reh berg a eu re cours à cet oxy more pour dé crire
la sin gu lière – et par fois pa ra doxale – dé marche du so cio logue. Sin‐ 
gu lière, parce qu’Elias sou ligne constam ment sa vo lon té de se dis tan‐ 
cer de la tra di tion phi lo so phique et so cio lo gique de son époque,
d’être en rup ture, et donc de s’ins crire dans une cer taine forme de
so li tude in tel lec tuelle, mais éga le ment parce que sa so cio lo gie re pose
sur des ou tils mé tho do lo giques neufs et s’in té resse à des do maines
jusque là igno rés par les so cio logues (le sport par exemple). Mar gi nal,
Elias l’est à plus d’un titre  : en tant que juif d’abord dans l’Al le magne
de Wei mar, en tant qu’exilé en suite, en tant que so cio logue re ven di‐ 
quant une dé marche sin gu lière, des ou tils concep tuels propres, né‐ 
gli geant par fois de citer ses pré dé ces seurs, en tant que so cio logue
dont l’œuvre ne fut dé cou verte que tar di ve ment 1, en tant qu’uni ver si ‐
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taire éga le ment, qui dut at tendre l’âge de cinquante- sept ans pour
ob te nir un poste ; mar gi nal, il l’est enfin parce que la ré cep tion de son
œuvre, écrite en al le mand ou en an glais, fut en core com pli quée par
ce fac teur lin guis tique.

En dépit de tous ces as pects, Nor bert Elias ap pa raît ce pen dant bel et
bien comme un so cio logue « éta bli », parce qu’il est de ve nu un clas‐ 
sique, son ou vrage Über den Pro zess der Zi vi li sa tion fait ainsi par tie
des best- sellers de la so cio lo gie 2, les hon neurs qui lui ont été ren dus,
bien que par fois tar difs, sont mul tiples et il a en traî né quelques dis‐ 
ciples sur ses traces.

3

Nor bert Elias a lui- même for mu lé cette sin gu la ri té et ce pa ra doxe
dans le dis cours pro non cé en 1977 à l’oc ca sion de la re mise du prix
Ador no :

4

Vous ré com pen sez ici quel qu’un qui, sans ou blier ce qui le lie au
passé, n’a ja mais fait al lé geance à l’au to ri té du passé. Ce fut très dif fi ‐
cile. Le cher cheur a constam ment à l’oreille les voix des au to ri tés
pas sées et les voix des cri tiques contem po rains. Il en tend tous les
com men taires et ar gu ments pos sibles comme s’ils éma naient d’une
voix in té rieure. Mais si ces voix par viennent à trou bler sa ca pa ci té à
pen ser par soi- même, il est perdu. 3

Cette ci ta tion fait écho à une autre confi dence d’Elias sou vent citée ;
dans l’in ter view bio gra phique réa li sée en 1984 (Elias 1991  : 94), le so‐ 
cio logue ré vèle en effet sa crainte per sis tante de ne pas être en ten du
ou, comme le for mule Sa bine Del zes caux, « le fan tasme quasi ob ses‐ 
sion nel du ‘vou loir être en ten du’ » (Del zes caux 2001 : 166).

5

Il y a ainsi chez le so cio logue une ten sion entre deux pos tures, celle
du cher cheur sou cieux d’être en ten du, as pi rant donc à une forme
d’éta blis se ment, et celle du pion nier, cher chant par tous les moyens à
taire ou mettre en sour dine la voix de ses pré dé ces seurs, au prix
même d’une cer taine mar gi na li té.

6

L’oxy more du «  mar gi nal éta bli  » s’ap plique bien en ten du aussi à la
dé marche scien ti fique d’Elias. En 1939 pa raît l’ou vrage Über den Pro‐ 
zess der Zi vi li sa tion, qui cor res pond aux ré sul tats d’une re cherche
déjà longue menée par Nor bert Elias sur la so cio lo gie des pro ces sus.
Elias s’ap puie sur l’étude de l’Eu rope oc ci den tale de puis le Moyen Âge
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pour com prendre les contraintes qui ré gissent le com por te ment de
l’in di vi du en so cié té. À cet égard, les ins tances de contrôle dont dis‐ 
pose l’État pour pa ci fier les re la tions so ciales et les fa cul tés de
l’homme à s’au to con trô ler jouent un rôle cen tral. La for ma tion et le
dé ve lop pe ment de l’État dé bouchent sur des modes plus ci vi li sés de
com por te ment que l’in di vi du in té rio rise et re pro duit. Dans ce texte,
Elias se pro pose ainsi de re cons ti tuer sur le long terme l’his toire so‐ 
ciale des mo no poles éta tiques et – ce qui ne peut en être dis so cié –
les mu ta tions de l’éco no mie psy chique in di vi duelle et col lec tive. At ta‐ 
ché à une concep tion dy na mique de la so cié té, fon dée sur l’in ter dé‐ 
pen dance et les luttes concur ren tielles, il s’ef force de mettre en évi‐ 
dence les in ter ac tions entre psy cho ge nèse et so cio ge nèse. Le pro jet
d’en semble pa raît clai re ment dé fi ni, mais le concept même de « pro‐ 
cès (ou de pro ces sus) de ci vi li sa tion » n’en est pas moins am bi va lent
et pro blé ma tique.

Am bi va lent, parce que Nor bert Elias semble évo luer dans son ac cep‐ 
tion du terme. Éla bo rée à par tir d’une ana lyse qui se concentre sur
l’Eu rope oc ci den tale, l’idée de « pro cès de ci vi li sa tion » semble par‐ 
fois dé si gner le chan ge ment his to rique dans son en semble et com‐ 
pren drait ainsi une di men sion uni ver selle, ap pli cable à l’hu ma ni té en‐ 
tière. D’où le re proche fré quent d’un eth no cen trisme, d’un «  triom‐ 
pha lisme oc ci den tal » (Dun ning 2003 : 42-43). Am bi va lent aussi, parce
Nor bert Elias a pour am bi tion d’éla bo rer un concept de ci vi li sa tion
neutre. Il re fuse de pos tu ler l’idée d’une ci vi li sa tion idéale et af firme
que le pro cès est sans début, sans fin et sans but. Or, beau coup de ses
ad ver saires lui re prochent jus te ment d’avoir dé ve lop pé une théo rie
désuète de la mo der ni sa tion et un mo dèle de pro grès conti nu.

8

Par son am bi va lence même, le concept ap pa raît comme une pro vo ca‐ 
tion, et la ré cep tion de son tra vail a été à la fois fé conde et contro ver‐ 
sée. On re trouve bien là la pos ture du «  mar gi nal éta bli  ». Nor bert
Elias défie les cli vages ins ti tu tion nels et pousse à une ré flexion cri‐ 
tique sur les champs dis ci pli naires. Ré flexion sur l’objet his to rique,
so cio lo gie an thro po lo gique et psy cha na lyse se croisent et se com‐ 
plètent pour fa vo ri ser l’émer gence d’une «  science de l’hu main  ».
C’est pour quoi il ap pa raît fon da men tal de re ve nir sur la ques tion des
an crages dis ci pli naires, sur la rup ture que re ven dique sou vent Elias
et en par ti cu lier sur les rap ports entre so cio lo gie et his to rio gra phie.
À par tir de la no tion d’ha bi tus na tio nal, Wolf Feue rhahn s’in ter roge
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sur ce que Nor bert Elias a pu hé ri ter de la tra di tion so cio lo gique al le‐ 
mande telle qu’elle a pu être fon dée à Hei del berg dans le sillage de
Max Weber. Dis ciple in fi dèle, Elias n’as si mile que par tiel le ment la so‐ 
cio lo gie wé bé rienne selon W. Feue rhahn et se tourne plus vo lon tiers
vers Freud. Dans son ar ticle consa cré aux rap ports entre his toire et
so cio lo gie, Da niel Azué los ana lyse le « ti raille ment » au quel est sou‐ 
mis Nor bert Elias : conscient du cadre nor ma tif qu’offre la so cio lo gie,
il ne peut faire abs trac tion des ha sards et des tour nants im pré vi sibles
qui ca rac té risent le cours de l’his toire. André Bur guière, pour sa part,
pro pose une ré flexion cri tique sur la ré cep tion de l’œuvre de Nor bert
Elias chez les his to riens fran çais qui, pour cer tains d’entre eux, ont
ac cueilli avec en thou siasme la dé marche al liant so cio ge nèse et psy‐ 
cho ge nèse. Té moin et ac teur de cette (re)dé cou verte dans les an nées
1970 et 1980, A. Bur guière montre néan moins les excès de ce « mo‐ 
ment Elias », qui ont pu mener cer tains in ter prètes à faire une lec ture
post mo derne d’Elias et à s’obs ti ner, à ce pro pos, dans une forme de
« contre sens his to rique », lié à l’im pos si bi li té d’en vi sa ger le ca rac tère
construc tif de l’au to con trainte. Il se dé gage de ces ar ticles la fi gure
d’un pas seur entre les dis ci plines qui, mal gré les im passes et les de si‐ 
de ra ta de son en tre prise, per met d’en tre voir les po ten tia li tés d’une
science conci liant ap pré hen sion glo bale des phé no mènes so ciaux et
pers pec tive à long terme.

À par tir de cette contex tua li sa tion de la dé marche élia sienne, il pa raît
per ti nent de tenir compte du ques tion ne ment spé ci fique qu’Elias
aborde dans les Stu dien über die Deut schen. Il s’agit d’un re cueil
d’études ré di gées entre les an nées 1960 et les an nées 1980 et pu bliées
en 1989 en col la bo ra tion étroite avec Mi chael Schröter. Nor bert Elias
le dé fi nit comme une ébauche «  bio gra phique  » de l’Al le magne qui
porte no tam ment sur la pé riode qui s’étend du XVIII  siècle aux an‐ 
nées 1970. La pre mière par ti cu la ri té de cet ou vrage concerne les mo‐ 
ti va tions de son écri ture. Il convient de re le ver que l’éla bo ra tion de
ces études sur les Al le mands est as so ciée, aux yeux d’Elias, à un
« pro blème très per son nel ». Il jus ti fie en effet son en tre prise par le
fait que le national- socialisme et en par ti cu lier l’en tre prise d’ex ter mi‐ 
na tion des juifs lui ap pa raissent comme des phé no mènes «  in at ten‐ 
dus » et « in con ce vables » dans le cadre du pro cès de ci vi li sa tion 4.
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En re ven di quant la dis tance du so cio logue qui éla bore une « science
de l’hu main », Nor bert Elias tente de ré pondre à une ques tion qui se
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concentre sur l’Al le magne et qui pour rait même re mettre en ques tion
cer taines de ses conclu sions : « pour quoi, chez un peuple hau te ment
ci vi li sé, les stan dards de la conscience ci vi li sée se sont- ils ef fon drés
pen dant le deuxième quart du XX  siècle ? » (Elias 1989 : 45)e

Par ce ques tion ne ment spé ci fique, Elias im pose d’em blée sa sin gu la‐ 
ri té dans l’étude du na tio na lisme al le mand et du national- socialisme
et in cite le lec teur à se de man der s’il ne rec ti fie pas, ce fai sant, sa
propre concep tion du « pro cès de ci vi li sa tion ». Quoi qu’il en soit, les
Stu dien über die Deut schen – et c’est une autre spé ci fi ci té – l’amènent
à pri vi lé gier des pro blé ma tiques qui n’avaient pas reçu le même éclai‐ 
rage jusque là. Da van tage en core que dans d’autres textes, Nor bert
Elias y sou ligne l’im por tance de l’ha bi tus na tio nal, le ca rac tère fon da‐ 
men tal des luttes de pou voir au sein de la so cié té 5, mais éga le ment
« l’en vers de la mé daille » (Men nell 1997), à sa voir l’ef fon dre ment de la
ci vi li sa tion ou en core la dé ci vi li sa tion. Ces as pects trai tés par Nor bert
Elias sont l’oc ca sion de prendre la me sure des en jeux liés à sa ten ta‐ 
tive d’adap ter l’édi fice théo rique au cas al le mand. Pre nant en compte
l’en semble de l’œuvre, Gé rard Rau let se penche sur les im pli ca tions
phi lo so phiques et po li tiques de la dé marche élia sienne. Selon lui,
Elias est tri bu taire d’un « pseudo- libéralisme » qui, dans sa lec ture de
Hobbes, le rap proche de Leo Strauss et qui ex plique son adhé sion à la
théo rie du Son der weg, lors qu’il traite du national- socialisme. Sa bine
Del zes caux a choi si d’exa mi ner l’usage qu’Elias fait du concept de dé‐ 
ci vi li sa tion et re lève un pa ra doxe dans les Stu dien über die Deut‐
schen : confor mé ment à sa théo rie de la ci vi li sa tion, Elias tente d’ana‐ 
ly ser la for ma tion de l’ha bi tus so cial et na tio nal des Al le mands et est
obli gé d’éla bo rer un sché ma ex pli ca tif qui in tègre l’hy po thèse de
l’«  ef fon dre ment  » ci vi li sa tion nel. Dans le pro lon ge ment de Sa bine
Del zes caux, Oli vier Agard s’in té resse, en guise de bilan, à la ma nière
dont Nor bert Elias, dans les Stu dien über die Deut schen, adapte son
mo dèle théo rique en fonc tion de l’objet his to rique et d’un contexte
scien ti fique très dif fé rent de celui de 1939. Selon O. Agard, Elias est
amené à «  in flé chir  » sa dé marche en sou li gnant l’hu ma ni sa tion de
l’au to con trôle et en s’in té res sant à la fra gi li té du pro ces sus de ci vi li‐ 
sa tion.

12

Même si Stu dien über die Deut schen est un en semble d’études in dé‐ 
pen dantes les unes des autres, l’exa men qui en est pro po sé par les
au teurs de ce vo lume ré vèle que le re cueil ap porte une contri bu tion
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non né gli geable à la ré flexion sur le pro ces sus de ci vi li sa tion. De 1939
à 1989, la théo rie d’Elias ap pa raît comme un work in pro gress et doit
se construire en fonc tion de la concep tion dy na mique des rap ports
so ciaux dont elle veut rendre compte. Mal gré les ob jec tions et ré‐ 
serves émises à l’égard de la théo rie d’Elias, les Stu dien über die Deut‐ 
schen, qui peuvent pa raître avoir été com po sées ‘en marge’ de l’œuvre
du so cio logue, ont une place dé sor mais bien ‘éta blie’ dans cette
œuvre.

Les ar ticles pu bliés dans ce nu mé ro sont issus de contri bu tions pré‐ 
sen tées lors de la jour née d’études in ti tu lée « Nor bert Elias, « un mar‐ 
gi nal éta bli  »  ? An crages et ré cep tion d’une dé marche sin gu lière en
sciences hu maines ». Cette jour née a été or ga ni sée par le CI RA MEC,
LNS (Bor deaux 3) et le CREG (Tou louse 2) et s’est tenue à l’Uni ver si té
de Bor deaux 3 le 23 jan vier 2009. Nous te nons à re mer cier les di rec‐ 
teurs des équipes qui ont rendu pos sible cette ren contre, Fran çoise
Knop per (CREG), Ni cole Pel le tier (CI RA MEC) et Charles Ra mond
(LNS). Nos re mer cie ments s’adressent éga le ment au Centre In ter‐ 
langues « Texte, Image Lan gage » de l’Uni ver si té de Bour gogne, qui a
ac cep té d’ac cueillir ce vo lume dans sa col lec tion élec tro nique et per‐ 
mis ainsi sa pu bli ca tion ra pide.
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1  La pu bli ca tion de Über den Pro zess der Zi vi li sa tion en 1939 passa in aper‐ 
çue, l’œuvre ne fut re dé cou verte qu’à sa ré édi tion trente ans plus tard.

2  An nette Trei bel (2008  : 11) note qu’en 1998 ce livre était clas sé en sep‐ 
tième po si tion sur la liste de l’ISA (In ter na tio nal So cio lo gi cal As so cia tion) ré‐ 
per to riant les dix œuvres so cio lo giques clas siques les plus im por tantes du
XX  siècle.

3  „Sie be loh nen damit je man den, der, ohne die Ver bin dung mit der Ver gan‐ 
gen heit zu ver ges sen, sich nie der Autorität der Ver gan gen heit ge beugt hat.
Das war sehr mühsam. For schend hat man ständig die Stim men ver gan ge‐ 
ner Autoritäten und die Stim men der kri ti schen Zeit ge nos sen im Ohr. Man
hört alle möglichen Kom men tare und Ar gu mente als Stim men im ei ge nen
Kopfe. Aber wenn man sich durch sie in sei nem Vermögen, für sich selbst zu
den ken, beir ren lässt, ist man ver lo ren.“. Cité par An nette Trei bel (Trei bel
2008 : 28).

4  „In der Tat stellte sich mir das Zi vi li sa tions pro blem an fangs als ein ganz
persönliches Pro blem in Ver bin dung mit dem großen Zu sam men bruch zi vi‐ 
li sier ten Ve rhal tens, mit dem Bar ba ri sie rung sschub, der sich als etwas völlig
Uner war tetes, schlech thin Un vors tell bares unter mei nen ei ge nen Augen in
Deut schland voll zog. […] Warum ist im zwei ten Vier tel des 20. Jah rhun derts
in einem ho ch zi vi li sier ten Volk der Stan dard des zi vi li sier ten Ge wis sens zu‐ 
sam men ge bro chen ?“ (Elias 1989 : 45).

5  N’ou blions pas que les Stu dien über die Deut schen portent le sous- titre
« Machtkämpfe und Ha bi tu sent wi ck lung im 19. und 20. Jah rhun dert ».
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